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cette oeuvre prodigieuse d'une âme aussi modeste qu'elle estgrande, dona Pilar -Muntadlas. C'est un fait Certain que le
nombre des paresseux diminue dans une classe dès que l'airy circule librement. Bien que l'opinion du célèbre Chirurgien,qui attribue toute la paresse à des causes physiques soit exa-gérée, il faut bien admettre cependant que la plupart desenfants paresseux sont victimes d'une tare physique que lemédecin ordinaire ne découvre peut-être pas, niais qui ne sau-rait échapper à l'oeil plus exercé du spécialiste. Il est donc
permis de présupposer qu'un enfant paresseux est d'abord unmalade qu'il faut placer dans une école dont les conditions
hygiéniques sont normales, afin que le bien profite à tous, auxparesseux comme aux vaillants, aux faibles comme aux forts.,
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(Traduit de l'espagnol par fr. Th.'C.)

Il y, a tr-è8 loin de la vellditd à la volonté, de la volonté
à la résol'ution, de la résolution au choixe des moyjens, du
choix des moyens à l'aplilcation2.
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